
Regards croisés sur

les élevages porcins mixtes et spécialisés 
Focus Est-Massif Central 2019

→ La zone « Focus Est-MC » (1,9 fois plus dense en sites porcins que la moyenne du Massif Central, soit 0,029
élevages/km2) comprend 4 090km2 et couvre une partie des départements de la Loire et de la Haute-Loire. Elle est
dense en population (80 hab/km2), et comptait au total 4 849 exploitations agricoles au dernier recensement
agricole de 2010 (RA 2010), avec une part de Surface Toujours en Herbe dans la Surface Agricole Utilisée de ces
exploitations relativement forte (56%). Les 238 communes de la zone présentaient souvent une orientation
technico-économique communale des exploitations de type bovin mixte ou bovin lait au RA 2010.

Cette zone a produit 83 202 porcs charcutiers en 2018, soit 8 % de la production du Massif Central pour la même période. Elle
présente 117 sites porcins commercialisant plus de 10 porcs, soit 9% des sites du Massif (source BDPORC 2018).

Parmi les 25 répondants à l’enquête, on dénombre 6 élevages
porcins spécialisés (ST=Spécialisés avec truies, SP=Spécialisés sans
truie) et 19 élevages mixtes porcins-herbivores (LT=bovins laitiers
avec truies, LP=bovins laitiers sans truie, AT=bovins allaitants avec
truies, AP=bovins allaitants sans truie, aT=autres herbivores avec
truies, aP=autres herbivores sans truies). Cette mixité prend donc
différentes formes selon les élevages :

- 10 sites (LT, LP) associent un atelier porcin et des bovins lait

- 6 sites (AT, AP) associent un atelier porcin et des bovins allaitants

- 3 autres sites (aT, aP) associent un atelier porcin et deux ateliers herbivores
(VL-VA, VA-BA).

Ces 19 exploitations mixtes sont grandes : 111ha en moyenne.

Les élevages spécialisés porcins pratiquent souvent le naissage : 4
(ST) parmi les 6 ayant répondu à l’enquête. Parmi les élevages
mixtes, une minorité pratique le naissage : sept (AT, LT aT) parmi les
19 mixtes ayant répondu à l’enquête.

Une enquête postale, adressée aux 1250 sites porcins du Massif Central
produisant plus de 10 porcs charcutiers en 2018 (source : BD PORC), a permis
de cerner la diversité actuelle des systèmes d’élevage et d’apprécier leurs
dynamiques.
Ce travail a été réalisé au printemps 2019 dans le cadre du projet APORTHE
(« Valoriser les Atouts de la complémentarité des PORcs et des bovins dans les
Territoires HErbagers du Massif Central ») par l’Ifip-institut du porc et l’INRAE, en
partenariat avec l’Association Porc Montagne.
Ce document présente les premiers résultats de l’étude pour l’une des trois
zones du MC (Est-MC) qui présentent une densité d’élevages porcins
supérieure à la moyenne de l’ensemble du Massif Central. Il donne les
tendances dégagées à partir des éléments fournis par les 21% d’éleveurs
ayant répondu à l’enquête dans cette zone.

Une très forte part de ces exploitations porcines (84%)
sont situées en zone de montagne.

Parmi ces 117 sites d’élevages, les orientations porcines
sont diverses : 40 ont des truies alors que 77 réalisent
uniquement l’engraissement (avec ou sans le post-
sevrage).

Orientation des élevages porcins, mixtes et spécialisés

→72% des 25 répondants à l’enquête postale sont des élevages mixtes porcins-herbivores 
(essentiellement bovins laitiers ou allaitants), pratiquant le naissage de porcins tout autant que 
l’engraissement 

Orientation 
des 117 ateliers porcins

Le projet APORTHE (2019-2020) est financé par le Commissariat Massif Central et piloté par l’Association Porc Montagne. Il associe plusieurs partenaires :

Sources : 
RA 2010 & IFIP 2019

Carte des orientations technico-économiques communales
des exploitations dans l’ensemble du Massif  Central
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→ Fort écart de dimension des ateliers 
d’engraissement porcins entre les spécialisés et 
les mixtes

→ Des modalités de mise en marché très 
contrastées entre les élevages

Parmi les 25 répondants à l’enquête postale situés dans la
zone Est-MC, l’atelier de naissage des élevages spécialisés est
plus important que celui des mixtes (142 truies en moyenne,
soit 30 truies de plus que les mixtes). Les plus gros ateliers
d’engraissement (>2000 porcs produits par an) correspondent
aux élevages mixtes avec truies et bovins allaitants, et aux
élevages spécialisées sans truies.

20% des élevages pratiquent la Fabrication d’Aliment à la
Ferme (FAF) (fréquence inférieure à celle observée dans
l’ensemble du Massif Central sur la base de l’enquête postale
2019).

La plupart des éleveurs (88%) sont en exploitation
sociétaire ; parmi eux 41% ont un salarié à temps
partiel ou complet.

Seulement 44% des élevages commercialisent par un
groupement de producteurs (CIRHYO, GEPVA, SIREPP) parmi les
25 répondants à l’enquête.

28% pratiquent la transformation fermière et la vente directe.

La majorité des élevages (52%) ne sont pas impliqués dans une
démarche qualité. Lorsque qu’il y a engagement dans une telle
démarche, il s’agit surtout de marque commerciale ou de Porc
Montagne. Un seul élevage est en AB.

Le projet APORTHE (2019-2020) est financé par le Commissariat Massif Central et piloté par l’Association Porc Montagne. Il associe plusieurs partenaires :

Sources : APM, IFIP

8% vont diminuer
-

70%
vont maintenir

=
12% vont arrêter

 Les éleveurs envisagent avant tout avec un maintien du nombre 
de porcins à court terme :

Seulement 32% des éleveurs ont moins de 50 ans. 28% des
élevages ont au moins un jeune de moins de 40 ans sur
l’exploitation

→ Des élevages ayant souvent un important 
collectif de travail

→ Une dynamique porcine plutôt stable

① Un territoire au ¾ en moyenne montagne, dense
en population et en exploitations agricoles.

②Des systèmes souvent mixtes porcin-bovin lait,
un peu moins souvent porcin-bovin allaitant.

③Une dominante d’élevages sociétaires, ne faisant
pas tous appel à un salarié.

④Un recours modéré aux groupements de
producteurs et aux SIQO, tandis que la
transformation fermière et la vente directe des
porcins sont pratiquées par presque 1/3 des
éleveurs.

④Deux gros abattoirs au nord de cette zone Est-MC
et deux petits abattoirs dans sa partie sud.

⑤Une dynamique des élevages porcins stable,
malgré une forte part d’éleveurs de 50 ans et plus.

En résumé

8% vont  augmenter
+

Types d’abattoirs proches au sein du Massif central
(spécialisés porc en orange, non-spécialisés porc en vert) et 
leur capacité d’abattage (nb milliers porcs abattus/an)


